Trame de la journée       Iles en Seine 

[Samedi 24 septembre 2016]
La journée « découvertes sur Boulogne Billancourt » a été préparée par Maryse Verfaillie pour l’association Les Cafés géographiques (de Paris).
Nous ignorerons Boulogne, ville de la modernité des années 30, où sont nées l’automobile et l’aviation, entre bois et fleuve, tout près de la capitale. Architectes, sculpteurs, peintres, artistes, mécènes, y firent construire de belles demeures tandis que les usines et les ouvriers s’installaient, avec leurs guinguettes, à Billancourt, annexée en 1860. Sur le nouveau centre géographique naissait un nouveau centre administratif avec l’hôtel de ville de Tony Garnier.
Nous concentrerons nos découvertes sur Billancourt, la ville que Sartre ne voulait pas désespérer, mais qui n’existe plus. Une nouvelle ville pionnière, du XXI ème siècle  est en cours d’édification sur la ZAC- Ile Seguin - Rives de Seine. Quatre communes sont associées au projet : Boulogne-Billancourt, Issy-les-Moulineaux, Meudon et Sèvres. Encore une fois, les plus grands architectes  sont convoqués : Jean Nouvel, Norman Foster, Dominique Perrault. 
Il suffit de passer des ponts, d’enjamber des îles  et c’est tout de suite l’aventure…
Samedi 24 septembre : matinée 

Du Point du Jour à l’île Saint-Germain, subsistent des traces des années 30 et des îlots de rénovation des années 60.  L’île Saint-Germain, située sur Issy-les-Moulineaux  a éliminé ses friches et c’est largement « boboïsée ».
9h30 : rendez-vous au Métro Marcel Sembat ligne 9

Visite du quartier du Point du Jour à travers 3 espaces représentatifs du XX ème siècle : l’église de l’Immaculée Conception, la résidence de Fernand Pouillon (années 1960) et le Square de l’Avre et des Moulineaux (HBM des années 30)

═ ═ ═   Traversée de la Seine par le Pont de Billancourt   ═ ═ ═ 
Découverte de l’île Saint Germain (sise sur la commune d’Issy-les-Moulineaux)

L’île a longtemps appartenu à l’abbaye de Saint Germain des Prés, puis à celle de Saint Victor. On y coupait les saules et on y tondait l’herbe pour les marchands de bétail et les bouchers. Mais les îles de la Seine sont incertaines, apparaissent puis disparaissent au fil des crues du fleuve. Au XIX è, l’aspect champêtre de ce « Bout de Monde » attire les peintres (Jean-Constant Pape, Gustave Courbet) et les guinguettes. Dans un petit bras de la Seine sont amarrés des bateaux-lavoirs où les ouvrières lavent le linge des Parisiens.
En 1863 est inauguré le Pont de Billancourt. Le maire d’Issy-les-Moulineaux vend la moitié  de l’île à l’armée, le reste s’urbanise…. où plutôt se bidonvillise.
En 1973, les municipalités de Boulogne-Billancourt, de Meudon et d’Issy-les-Moulineaux décident, avec le Conseil général des Hauts de Seine la création d’un parc, en lieu et place de la friche militaire. Il couvre 12 ha et s’orne de la Tour Dubuffet. Il est aussi accessible par le Pont d’Issy construit en 1905 et par le tram beaucoup plus récent.

La partie aval de l’île s’est dans les 40 dernières années totalement métamorphosée. Adieu le bidonville, les ferrailleurs et la casse automobile. Bonjour les maisons d’artistes et d’architectes. Des promenades longent les quais nord et sud de la Seine.

Mais les intempéries de ce mois de juin 2016 ont méchamment rappelé aux habitants que l’île reste inondable et que dame nature peut imposer ses caprices.
═ ═ ═   Nous quitterons l’île par le Pont des Iles   ═ ═ ═ 

Puis nous longerons la Seine vers l’aval, sur le GR 22  jusqu’au pied des coteaux de Meudon.

  -----  12h 30 -14h 00 Déjeuner en commun au restaurant de La Verrerie à Meudon  -----

Samedi 24 septembre : après-midi 

 Consacré à la ZAC Ile Seguin-Rives de Seine, labellisée Ecoquartier 2013
Le quartier concerné couvre 74 ha appartenant à la firme automobile Renault. Les usines n’ont fermé qu’en 1992 et elles ont fortement marqué la mémoire collective. Mais, du passé on a fait table rase au profit d’une opération de grande envergure qui se veut pionnière.

 Ce site exceptionnel, largement ouvert sur la Seine et sur les coteaux de Meudon et Sèvres,  doit recevoir : logements (dont 1/3 de sociaux), équipements, bureaux, commerces et espaces de loisir. Il s’agit d’accueillir 12 000 habitants et 10 000 emplois ! Bigre !
Il est bon de savoir que la ZAC est en zone inondable, la gestion de l’eau est donc primordiale. Pas moins de 3 réseaux sont prévus pour évacuer les eaux usées dans des jardins publics conçus avec des noues (zones en creux) et reliés à des parkings souterrains susceptibles d’être transformés en bassins  de stockage.

Enfin tous les immeubles doivent être HQE (haute qualité environnementale) ou même THPE (très haute performance énergétique). Se voulant résolument pionnière en développement durable, la ZAC  doit comporter environ ½ de son territoire en espaces verts. On a donc construit des îlots d’immeubles, plus ou moins fermés sur des jardins et reliés par des promenades réservées aux circulations douces. Que d’ambition !
═ ═ ═  Traversée de la Seine par le Pont Seibert, réservé aux piétons et cyclistes   ═ ═ ═ 
14h 30 – 15h 30  Visite de l’île Seguin : Le Pavillon du Projet 
   Après la rénovation douce de l’île Saint Germain, mettre les pieds sur l’île Seguin est un choc brutal. Les travaux ne font que commencer mais on peut déjà traverser les 4 ha de jardins qui occupent le centre de l’île et qui ont été conçus par le paysagiste Michel Desvigne.
   Le Pavillon surplombe les jardins. Bâtiment éphémère, il est composé de conteneurs aux couleurs vives. Une exposition présente l’histoire du lieu, du Moyen Age à nos jours, à travers une fresque chronologique et une maquette montre tous les projets. L’île, libérée des usines, doit devenir un lieu de culture internationale et de divertissements. L’architecte Jean Nouvel a été désigné en 2009 pour piloter le projet urbain de l’île

   Seul le projet de la Cité de la musique en aval de l’île est déjà très avancé. Il est porté et financé par le Conseil général des Hauts de Seine. Les architectes Shigeru Ban et Jean de Castignes (connus pour la réalisation du Centre Pompidou-Metz) ont déjà réalisé l’auditorium, en forme de nid reconnaissable à sa coque en bois tressé. Initialement, il devait y avoir sur ce site la fondation d’art contemporain de François Pinault. 
  Les jardins, à peine esquissés aujourd’hui au centre de l’île devront être couverts par une verrière et bordés de commerces et restaurants.

  A la pointe amont de l’île, sœur Anne ne voit rien venir, même si toutes les brochures annoncent une cité des arts dessinée par Philippe Starck, avec un Globe (en hommage à Shakespeare), pour accueillir un cirque et un immense R4 destiné à abriter de multiples arts visuels et plastiques.
   ═ ═ ═  On quitte l’île Seguin par la passerelle du Pont Renault ═ ═ ═ 
Visite du quartier du Trapèze

Les travaux sont ici très largement avancés et les 37 ha concernés ont déjà belle allure.

La passerelle actuelle, réservée aux circulations douces, enjambe merveilleusement le fleuve et permet de visualiser tous les grands projets et les grands chantiers.

Elle se termine, en pente douce, sur le Cours de l’île Seguin, axe structurant du quartier du Trapèze. Ce Cours est une promenade plantée d’arbres, avec voies piétonnes, voies cyclistes et voies routières. Il est bordé par des tours plus innovantes les unes que les autres :
Tour Horizons de Jean Nouvel, Tour de l’Angle de Jean-Paul Viguier, Aurelium de Dominique Perrault, Khapa de Sir Norman Foster… etc. Le 57 Métal de Claude Vasconi attend une restauration de Dominique Perrault.
Ces tours accueillent des bureaux, de grandes entreprises, des start up, le journal L’Equipe…
En arrière scintillent les « Citylights » : tours du Pont de Sèvres construites dans les années 1970 et qui viennent de bénéficier d’une rénovation urbaine de qualité sous l’autorité de Dominique Perrault. Le site devra bientôt accueillir la gare du Grand Paris Express.

Le parc de Billancourt

Il occupe 7 ha. Diverses espèces végétales y sont plantées et il peut se transformer en jardin archipel lorsque les espaces en creux sont inondés, en lien avec le réseau hydraulique mis en place. De part et d’autre ont été construits des îlots de résidences de qualité, noyées dans la verdure. Chaque macro-lot est sous la responsabilité d’un architecte. On peut cheminer ainsi jusqu’au centre ville que nous regagnerons en fin d’après-midi au M° Billancourt
Ces chantiers, ces ambitions, peuvent sembler démesurés, pharaoniques. Ils suscitent autant d’intérêt que de passion…
Allons voir cela de près, avec un bel esprit critique.

                              Juin 2016                                Maryse Verfaillie 
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